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vous chefs de famille qui ignorez que c'est votre devoii-

de consacrer vos enfants au Seigneur par le baptême, apprenez

que c'est an privilège pour eux de recevoir le sceau de la pro-

messe. Souvenez-vous qu'avec le baptême d'eau on ne fait,

pas un chrétien, car ce n'est que par le baptême du St. Esprit.

^e<iuel donne la foi justifiante) qu'on le devient.

Par la foi on obtient le témoignage de Dieu.

Par le sacrement on Lui rend témoignage.

Le système des Baptistes est défectif. Ils se targuent

d'une libéralité qui n'est qu'illusoire : leur tolérance consiste à

nous éliminer de leur communion à cause de notre mode d&

baptême. N'est-il pas naturel d'inférer de leur procédé qu'ils

considèrent l'immersion comme la seule marque du chrétien..

A quoi bon équivoquer sur les mots
;
par leur argutie frivole

ils donnent gain de cause aux papistes. En effet, en affirmant

que c'est par le baptême des hommes que nous sommes ense-

velis en la mort de Christ, ils confirment, par cela même, l'idée

saugrenue des casuistes de Rome que le baptême d'eau efface

ou détruit le péché. (Romains, vi. 4, 5, 6.)

Cette lubie de toujours substituer la figure à la chose réelle,

l'eau à l'Esprit, les fait s'impliquer avec les ouailles du Pa})e

dans leur doctrine que le baptême d'eau sauve. (1 Pierre, m. 21.)

Au reste ils sont animés comme elles d'un esprit remarquable,

par sa crédulité tenace. La perception n'étant par leur fort, ils

ne discernent pas que par leur opération sur le sexe féminin

ils froissent la décence. Enfin leur dada se heurte à des im-

possibilités physiques contre lesquelles il faut qu'il échoue, vu

qu'ils ne peuvent plonger la multitude comme le petit nombre
;

l'hiver comme l'été ; de nuit comme de jour ; aux pôles comme
aux tropiques ; en maladie comme en santé. Il faut assuré-

ment qu'ils soient doués d'une forte dose d'outrecuidance pour

venir nous afiirmer avec l'apôtre (1 Jean, v.) " que les com-

mandements ne sont point pénibles" et que le joug de Jésus,

est léger.

Mais il n'y a pire aveugle que celui qui ne veut point voir.
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